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COUlGE DEJAraBET
On a lu, il y a deux ou trois jours dans 

les journaux, une note annonçant que le 
collège fondé en Angleterre par les jésui
tes, à l'ombre de la belle cathédrale de 
Canterbury, allait fermer see portes etque 
ies élèves seraient distribués dans les au
tres maisons d'éducation religieuse af
filiées à l’ordre.

Le supérieur de cet établissement, M. 
Dalac, a déclaré à un de nos confrères 
qni l'interrogeait àce sujet, que, si Tordre 
s’était décidéà prendre cette résolution ra
dicale, c’est que chaque année le» absten
tions étaient plus nombreuses et que l’éta
blissement périoKtait.

On en a conclu un peu hâtivement que 
l’enseignement des jésuites avait perdu la 
confiance des familles cléricales et les 
gens qni no demandent qu’à s’endormir 
dans tme sécurité plus ou mois trompenae 
ont pKs texte de cet aveu ingénu pour 
bannir toute crainte de leur esprit.

Mftis l’ingénuité n’est pas précisément 
le défaut des jésuites, l’aveu du R. P. Du- 
lac avait été fait avec trop de spontanéité 
pour ne pas éveiller les défiances très na
turelles de ceux qui, étant an courant des 
habitudes cléricales, savent parfaitement 
que l’ancien directeur de l’Ecole de la itoe 
dee Postes n’aurait jamai» fait uue décla> 
ration de cette natnre s’il n’avait eu un in
térét quelconque & engager l’opinion dans 
une voie favorable à ses projets secrets.

Or, un de nos confrères assure que si la 
maison de Canterbury a fini par donner 
des résultats peu satisfaisants, c’est uni
quement parce que presque tous les jé
suites étant rentrés en France, malgré les 
décrets, les familles réactionnaires ont 
trouvé à leur portée un enseignement 
qu’elle» n’avaient plusalors aucune raison 
d’aller demander à l’étranger.

Kt il ajoute que nombreuses sont les 
maisons queles Jésuites ont conservées en 
France et qu’après une fausse sortie les 
disciples de Loyola sont rentrés plus in
trigants, plus remuants que jamais et ont 
formé une ligue dite «dosmères de famille 
chrétiennes », association puissante dont 
le but est d’amenerpar lous les moyens de 
pression possibleet au besoin par dessub- 
sides en argent, les enfants «lans les éta
blissements où domine l enseiguenieutdos 
jésuites.

Notre confrère parait hien informé et il 
noua semble impossible que le gouverne
ment ne sache pas exactement à quoi s’en 
tenir à cet égard, ce qui est certain et ee 
que nous savons pertinemment c’est que | 
plasieurs congréganisles, appartenant à 
des associations non reconnues par l’I'.ltat 
sont rentrés sur le territoire de la Képu-

blique, c’est maint» cireons-1 La qoMtlos de Ziasibsp
tances, iU  n'ont palHU^int de prendre la M. Ribot a eotretenu tes coUéguef de U
parole dans des lieux pùbTïcs, dans des 
églises, et de prêcher audacieusement con
tre nos institutions.

n est inadmissible que le gouverne
ment supporte une violation aussi fla
grante des lois, autorise l’ouverture de 
maisons d’éducation où l’on n’enseigne 
que la haine de la société moderne et où 

prépare à la République ses adver
saires les plus redoutables.

Il faut : ou, appliquer les décrets puis
qu’ils existent et ont été mis en vigueur 
et faire preuve de fermeté ;

Ou, si l’on ue veut pas persister 
cette voie, les abroger, et avoir au moins 

yeux du pays les bénéfices de la tolé
rance.

Mais la situation actuelle faite de fai
blesse, et de condescendance est des plus 
fausses, elle nous laisse désarmés vis-à- 

d’enneinis qui trouvent dans uotre 
différence même un motif de pin» de a 
combattre et qui ne manqueront pas de 
l’exploiter comme une preuve de uotre 
impuissance, 

üo n’est pas Ainsi qu’on gouverne, fer* 
er les yeux, n’est pas de la tolérance , 

c'est de l’aveuglemenl volontaire, 
qui sout au pouvoir n’ont pas le droit 
d’être aveugles, ils doivent savoir exacte
ment ce qu’ils veulent. Le gouvernement 
est-il pour ou contre les congrégations f 

S’il est pour, qu’il lo dise, lo pays et la 
(ibambre sauront co qui leur reste à faire; 
i’il ost contrc, qu’il fasse respecter leslois 

existantes et nc donne pas discrètement 
accès par la porte bâtarde à ceux qu’il 
chasse bruyamment par la porte cochère.

'fh. BEHGÈS

NOS DÉPÊCHES

ConseU des M in istres
Ptiris,'.!! Juin. — ininistr<>8 se Kont réu- 

. isen conseil, ce inatin, i  l'Elyttéo, bOus la 
pr^tdence de M. Carnot.

MouTemeat Judiciaire 
U. Falliéres a fait signer un mouvement 

judiciaire donl voici les pi-incipules nojuina- 
lions.SoDt nomiiiéu :

Conseiller A la cour de Pnris, M. Andrieux,

quesUon aue M. Delonele doit lui poaer r«Ia- 
tivement & la lituation internationale du »ul- 
tanat de Zanzibar.

V tJh irt da Crédit F0D0i«r
M. Rouvier a annoncé & ses collègues qu’il 

avait reçu ce matin le rapport des inipeeteur* 
du Crédit foucier, rapport dont la publication 
ne se fera pas avant plusieurs Jours.

Lea éTéMBeBta du Dahomey
Enfln M  Barbey a fait savoir que le colo

nel Terrillon, arrivé hier à Paris, «  Hé reçi 
pour la première fois le jour même par MM 
de Freycinet et Barbey.

M. Terrillon a déclaré qu'au moinent oà i. 
a quitté le Dahomey, l'élat dex troupes était 
satisfaisant, nos soldats occupaieRt Porto- 
Novo e( Kotonou ; et nos posiUona étaient 
extrêmement fortes. En passant â Saint-toui» 
le colonel Terrillon a eu des nouveBes du 
capitaine Pineaud, qui est au Sénégal en par
faite santé.

CHAMBRE Députes
Xot informaieun parlemtmtairet nous tél 

ffraphient à la date du g/ Juin :
AVANT LA SÉANCE

La Commission des Douanes
réunie aujour- 

___ne.
luUr* de M. Ribot, 
pronire proDipte 

concerne le projet

d'bui a

’ r̂ AoIiUinn
___iif du tarif .......  - ...

. J produits nrigifialres Tiinisi*'. 
M. RiJmt admet qu’or

iiiodiflcalif du tarif général ilo» douanes 
ir.
mix-de-1

cit'iioiniués par ten articlcï i

qu'on rcmplaee l'aiiidn i 
ij<̂ t>rait los pnKluiU 

. . .. .PS i et 'i sa tarif co
tionnel.

M. Vili<‘l»oi«-|farinuil pi-opo.so uu druit de 
pour If's blé« tuniiicuft.

Parli'voix contre 16. la commission repousse
9 chiffre.

n franchise propos«‘*o

commission fixe i  O.d

ir Se gou- 

é)}slement 
el i  10̂ ' le titrage

Pas de-CalalH, a élé noniiiiô rapporteur du projet 
jrle niaU.

LA ftEANCE 
Rônnco cat ouTorto A i  bt̂ nros sous la ]û aî- 

denco de M, Flooi êt, président.

Les Manèges militaires
V. !• 90mU Arauiad ap^le l’«lt<Milifln de la 
hfimSre ol 'lu miiûnln 4i la«uerre «urAfnit. 
lie notre rnvalerie inanr(iii> de niané̂ en. Il n’y a 

,i)’uH pur régiment <*1 il ne se eumpone le
plus Ronvenl que des quatre mars. U  gMie de
mande cent niifle (rsac<) ponren construira de eom- 
platement nniriiafés : mieux vaudrait dépenser 
noiiis et uiultipItSr le oombrc.

M. de Prc^otaet répond qne le budget de 
401 eomprcndls création de onzo nmiTeaax ma

nèges.
n en faut, en rétaité, soixante nouveaux.
Aussitôt que les «xpériencoi qui te poursuivent 

auront déterminé le système le moins coiMeut. on 
tes form faire d'un seul coup. (ApprolMliun).

Panama
L’ordre du jour appelle 

"i, fail 1

U..Le ProTost de Launar termiaa « i  lappeUnt 
que le délai de la prescription esTdé trois ans.

~  potirsuiTTS

entreprensuMst soor Us banquiers. D importe de 
de ne pss le Uisser s’éeoulsr sans que la Jastice 
sc îaUrrewM. (Apohudissemeots Adroite),

IC. aaathtorfdet^nr), rspporteur, a Is pâ

li. •atMer esaère qne la CfaamlH« fonaacrera 
par un v(te «BaniSie le renvoi d« U péUUoo aax 
mini«tre»c«maélentji.

n ne s'sgti plus anJourdliHi d’eaeowager une 
entreprise eu 4e décourager des souseripteurs ; 
l’eutrepriss tet minée et Iea soascripleors deman- 
drnt la 'uiaiAre el la jusliee. Ce que réclament les 
l̂ titionnatres, c’est une enquête sur la situation 
du canal. )s prodaelioa des comptes et ladétermi- 
“ lion deeTeiponiiabilitéa civile et pénale.

ni ne s'aftiiiMit que d'atie eolreprlee ordinaire,
. pourrait renvoyer les intéreaaés à se pourvoir 

devant los tribunaux, mais l'affaire de Psnama 
n'eet pas une'entreprise ordinsire el les pouvoirs 
publies nei>eO\ent s’en déstoléresser 

La Chambre a autorisé ia Cnmpajinie de Pa
nama à iiaeltre dsè vsleurs é lots, elle a même , 
sur la profosIMon du Bouvememenl. aetwisé une 
pn.roüîjii.st d'.Y,béance«.

M, Peytral raf̂ wUe que to aouveraeaMia a lou- 
juur* réservé le caraclére prifé do l’entreprise.

M. Gauthier répond que !«« pouscripleur» n’en 
ont i^s moins cru qu’ils pouvaient compter sur 
fappni dri couvemement. fcn8s, én s'étonne que 
lea rMponsabilitéti ne soient pal sneore étaMie*.

Un artiete des statuts enpéebe tes aeiioonvirfs 
) pour«nivre les administrfllours sans lui avis 
■oalabk dn l i.̂ iseinfoléii «énirale. de sorte qu’il 
iffil au liquiüalo'ir <le ne p»A eonvoquer ĉ tte as- 

semiilée iKHir cDipéclier toute poursuite. tVautre 
part, eommè la proscription court, il appartient fin 
pirquet il'en«fiH<‘r d»>8 p<»uraui1« ponr aau»**ÿsrd<‘r 
A U fois -l-infM--t des ]>orteur>t e( cetui de la Ju«-

vent quclqnea fortunes ocsiÉl^'iNi^* lumière el 
la jnstio» 'foirent Mre enmmÊn l’hoaneur de 
la Vrsiicc cl de la ll»ipubli^r (À̂ pfcudiiisemoiilH

Praacs, mais U ministre ns doate pas qas TAn- 
glsterre rsapeets l’iadépsndaaes da Sattaa 4a laa-

U  déelaralioa da H. Bibot ssl Irés appUadis.
L'incidsnl est elos.
Ls Chambre décide de rMivoysr i  lundi la snlte 
I l’ordrs du Jour.
Ls séaaos est levée A 5 h. IfS.

s  a i  i s r  A  T

Sëanet âu S i Juin 1890 

lA aéenee est eavvrte i  t  h. soas to prMdsnes

La proshaûw séaaos est Ixés A

plication de ls loi de Juillet 1 «» sur t'snseigaemsBt 
primaire.

U  séance est tovésASh. W.

c>)mil̂  des actionnaires ot oi>lig;itnin>.< de Panama 
M. Le ProTOSt de Launav dnmande an mi 
iKtre de la Justice s’il nr̂ p̂to lo renvoi «t queliei 
mt sea intentions. I<«a «cUonimires donl on t 
ilapidé loa éĵ r̂ nes dcm:tn<Jent justice.
Ils lioâirent que l'on puisse Tûrifler le» livres de „
CompKnie ptmr Mnnaltre les dépenses utito-1 à pordro du jour, 

.•nt fuites et les autre". | j/ordre du ii

du rspport
p̂ titiona su 

aaurcKarder ]< 
s»uarrli>teurs de Panami 
l’empiol dss fonds.

M. Ooirand dépose l’ordre du jo«r sisivan' 
I.S fiimabre, prenant acM des .déclarations c 

Kouvenwieol. fait appelé sa viiflance pour dé- 
gatfer tos rsapon-ialilitéa. »

K. eielwu dépose l'ordre du jour suivant : 
1̂  ('̂ hattbre. prenant acte'de rreeeptalion du 
luvoi par lelnmistre de la jnstlce. passe i  l’ordre 
J Joar. >
M. Jumel reproche à ts droite de s’étre faM an 

tremplin élect 'ial de la question dn Panama. Il

: ïf S ;r A r a 'î;  « « ' t e
r is n dérfarc qn'U se rsflie A rorhe da jour 

Michon.
M. FaUiéres hit obBerver qu'il a’a M m  ques

tionné ni interpellé et qu'il s'sRit d'un simple vote 
sur le renvoi, qu'il accepte dd rsppwl de la com- 
niasion au miniatère de ls jusliee.

M. Le ProTOSt de Lanaay prolasts contre les 
paroles de 3il. Jumol.

M. Ooiracd retire son ordrs du jour.
M. Michou maintient le sien.
H. Ooirand reprend alora snn ordre du Jonr en 

remplaçnDt les moUi • prenant sets ■ pnr c la 
('hambrs confiante dans ta déclaration da gouver
nement ».

M. Falliéres dit qu'il n’accepte pas ls luiüsi'm 
d« dégager leu respimsnbiiiléa, cette mission ap- 

I' ; partieut A la juMlicc.
■«I l.e mininlre na veut paa d'équivoque, et comtne 

Tordre dn Jour le plus conforme A la situation eKt 
celui de M. Miclioii. il prie la Chambro de l’a-
'̂ ^ü'ô' r̂odujourde M. Michou esl ainsi ouuçn : 
’ )jS Chnuil>rc, pronsnt acte de Tscseptatlon du 
renvoi par le itiinistr«> de la Justioe, adopte lea 

du rapport do la eommission ct passe

adopté A

substitut du procuroiir Général prés la même 
mr, en remplacement de 31. Leuelletier.
Substitut (lu prorurtur pénerul prés la 
>ur de l ’aris, M. Bouin, procureur pris le 

trihunnl de HeiiuM ;
l'rocureur do U IVpublique ft Reims, M.

Van CusHcl, avoi-Jtt général pr«’‘S la cour 
d'Amiens;

Avocat tr*’‘nrT:il à Anîii'us, M. Spins pro
cureur î» Truytv-i.

Conseillers » la cour do Moutiwllior, MM.
Cochard et de Cusin de la l'érouse.

Let erreurs Judiciaires 
M. Falliéros n rondn complu d uiip ontrerue

3u’il a eue li ev av«-c diffêrrtntcs conimi''hions i o 
u iaCliiinilire, uu suji'l de la rûiuirutiun des 11< 

erreurs-judidnireH. |o - — ..
Oütedi'rniér.' commission el le ministre se i ,.‘>".a<léi«nM: plus do rent millions

«lu code «rinHlruction criminelle, wuis louto- jt, <}« Berals. — Pourquoi co bruit . ............. .. ...... .
foi:< {termellro >4ue. sous prélnxl*! de liiul ju- clie » l  Hle le monopole de la défenae di:S petits ? j respectée per la PHuce qui repoussa l'otTrA d'eX' 
gée'<, on ari-;v.‘ ù soum<-tfe i\ la révision (Bruitt. ! ptoratours de prendre |*owasi(m dn Sullswit.
fouteK les condnmnutions criminelIeH ou cr-1 H ie Préiident. -  Monnieurde Bemis,si%-ons U. Ribo» déclare qu’il n'a h  faire sutreinent 

li»K I . révision ne -p,«il reeevulde ' l'our interrompre, vous auriez aussi bien d accepter I* queatwn, annonoée depuis rtukieurs
H ^riàn.nltVon nrn  ̂ •« coMsil «ttnicipal de Nims». (Ap- Jours ^ r  les iournaux, sur le Iraitf de ftriin. U.U‘ i.|'r^laMndamnulioniUepru-|j,,,,,ji^„,^^^^ ** i.„ittcâ ion di protectorat doit être faite, dansle

(luirwtüu l'Ci.iit m\‘ lé un fait dou itsulte-. n, fie Bernis prslcute bruyamment. but de permettre aux puissances siRnataiena la
rnit.hi ce iull «-tait prouvé, 1 innocence du| u  prénident Je meniic*> des aévéritéa du régie- cunveti&on de présenter 
*... ‘ ..... ’ mont contro ceux qui provoquent le Inmulte. 1 l t̂te noUSesUon ’

LE  C RÉD IT  FO N CIER
Paris. 21 lu in .M . Christopheà^M^a 

cet aprés-midi par M. R<>uvier qui lui a 0om- 
muoiqné le rapport des Inspecteurs dea fi
nances pour formuler aes r^aaeadumile 
contre-rapport qui sera souhïi» mardi r 
Conseil des ministres.

VOYAGE MINISTÉRIEL
Saint-W,'?t }uin. — M. YW'tMIe est arrivé 

ft quatre ht*ure». 11 n rté reçu par toutea les 
nuloritéa et une grande aflluoneo dans Inqiiette 
on remnrrpiait un gnind nombre de cninpn* 
i;nards venus ponr ^siterrexposltloh d'horti' 
culture.

O Û Ü M lt e  l^ fc iÉ A IIA M IIQ U C
Paris. 31 juin. — Î e congn'u tâ-légrap  ̂

a été clot aujoard’hui, apréa )a aigiiitim 
set actet par toas sea mmbree.

M. r.^mh, délégué anglais, u prononcé 
diecours remerciant le président ttoselvo, el 
constntant la réception bienveillante et fra- 

‘Ile faite aux délégués en France.

oavellês Etrangères

CHARfiES ■ d iU lR E S  E l A L U M M E
BarllQ, n  in U .- La Iroiaiéuie Mai 

mentaire qui vtont d'étre stHimia au Uonseil 
fédéral demande 73.000.000 marck, dont «  
millions destinés à des buts militairea, A sa
voir : i »  miliioRS pour rertillerie, 10 ponr les 
nouv« aux fusils, 1:2 pour manœuvres de la 
ré.sefve» 9 povr deaeoestnscAieas 4efarB*sons 
ea Ais«ea-f joemlne. plus 10 tfS pour la eona- 
truction de chemins de fer straléÿiques.

^ ’alUoMÛ ùglÔ’aïlmande
Munich, 21 juin. — Le FrtmdtttUüaU et

maffoe sont maintenant uoiet par 
tabl< alliance.

Le Vaterlnnd, organe indépendant, dit i  
peu prés la même chose en ajoatant

souel 
ir-ilt q L’accord Anglo-Allemand

M. Deloocle iiupHlionno le i 
-lU sujet dt.-IV-

I pe- ŷ inzibar, conlmirement i ls conrenti<>n del86i. 
.. convention exlste-t elle toujours.

Ij» (inu-1 L’orateur rappHIe q»ie la convention fat^jours

_.s observions, 
t pas encore parveaue A ia

LA SANTÉ DE M. DE MOLTKE
J^riin, âl 'juin. — U. de Moltke eet dans 

un étot de santé IréK alarmant. On s'attend i  
sa morl d’un moment A l'autre.

LE CHOLÉRA
L rs  naenapeM en France)

U‘ préfet des Pyréné**s-üri«nlales vient de 
tnire piiblier la loi du 3 mars 18:£2 sur les 
épidémies.

Î e texte de cette loi paraîtra lundi au Bnî~ 
leltn (le* loiti elle sera HpiiUoaMfi an Franee 
dans le cas où le choléra x'y déclarerait.

Cetle loi a'oocupe des mesttros aanitairea i  
prendre en cat d'mvasûm pestilentielle d’une 
maladie. Elle divise le>4 marchandises en trois 
catégohas : celles qiu, infectées, n« peuvent 
pénétrer, c’«it le régime de la patente brute ;

qui, n’étant pM daat nn da om eu, at 90mt 
pa* teuüeet à la libre pntlque.

Det Minet tont inflifféet i  eenx 
raient tot lûU et 1m r^fleaenU ta iü u trti^  
loi, auf et point, est dracoatooM. B!$ Jpÿt 
de la peine de mort toute nemnae 
mat une infractioa aa rég&e îê  la a ra s *  
brute, de la réclutioa et d'nne am éM t^  
2,000 é 30,000 fr^ ceux qui violent H / t f  » •  
de la patente suspecte, et eoflo d*tuïwWni> 
ment d’m» an à cinq ana et KiBe i iA im ila  
100 à «O.m fr. eeax qai auraleirt fnfllité U 
eoomnaitaiAta avet det paTtdealiw MK

i/u» M clu vni !«■ criu io»«B ill» il ■«■■■■S ft& ewaeiiw»  «a:
S H S S S Ç fô S
les infracUom à 1» p.lMMknil.; mêtiJm  
tniTaiu r<m«a rMpbmt U lietuHÙlov
’ r violKtion V -rA|*lni-Tilirnliltif[.lll| ti||~ïït 

J personnes qui ne aont pas aaraïaea ea 
bre pratique. -
Lea affeniedu fouvtraeiaeot. qui, dantifa 

..LUX rapparts, anraienl alférè la v W ttm  
répidémie sont punis ; de la peine de al 
l’invasioB pestilentielle se dédare ;'8aa tra*
.... . '  - ' d'une atnen^eiel/flO

lémeqtie iIntaiteilMa- 
tilentielle n'auraH pas échité, at t e r  fvnx 
rapport avait empécM da fcandn tw 
re»nécMgnires en casd'iovssion.

K«t puni dnta peine de mort tont'ftdmdn 
faisant partie Tnn rorton sanitaire, qtrf ca- 
mit a^ncdonné snn poeTe on Vidé la ecmitlMM 
fftil hïl aumit été donnée. "  '• ■*

Un commandant de force fttiMIqne «MGa
rnit refusé de faire a(tir hi t<yrm placwnona 
ses ordrea eat pn ni d’nn etaj^s ̂ nnetient w  
un i cinq nns. -• .

Rfif siiseeptihle d'un emprisonneMiif dt 
quinke jours A trois mots tont tndtvMn''qtn, 

r^ulslMonaé, reftjse d'obéir, 
is ............... •

lortté;

En Usant les peines ter^lea InaerRei M«a 
In loifd» 8 mars lft23. ob wnŵ irend qiM ee^  
* ' ne soit ^ére pratique. Autai a'a-t-ene-'lM 

pUquée qu’nne «nïle fols, W  Janifor 46BB 
vertu d nn décret «u FiibddenfdalalMpt- 

bMque, lor* du choléra dans le FInItWte.
Cest pourquoi le ministère de nfltèHear 

prépare une o<>uvelle loi, ta rempIaeMuantéa 
celle de 1 ^ ,  qnl. toot en éUnt «lOin*'«évita 
renferment repMdaot dea pénalIMa extraor
dinaires.

Vatome  ̂ 4M W  0 »  ticnalt 4 Cafaa-
genta dnq oas de choiera et nn déeéa«

C'est U qutUhéuM iecaUté atteioti far l'M* 
démie.

Le coaseil da saaU te réunira anjwird'kai
Kirexamiaer s’il y a Uea de ooattater au 

. jumul OffkUl rtxltleQce de l’éeidéfMi*.
Madrid. 21 juin. -  D'aprétlMdaraMret 

dépéch*<8 de Valence, deux cae gravea et an 
déeés ont eu lieu i  Oaudia.

Le conseU municipal at uae cotasiiasion aa- 
niUire siéttaat ea pennaoenee.

On a créé ane brimdt de désiafeoteon et 
rKanlté un hânUl à oent métnt de k  vttU.
Madrid. 3i j ^  — La directeur da la aala- 

briié publique a  télégraphié qua UchtMia 
avaitété impo(#à Bufat pvunaperaeane 
vanant de Valeace. ^

PETITES NOUVELLES

de M» fmncs poar Mn rwatos è la hai l t

û  Président de kt Hé|mbliqut a,«a««7é ieo 
francs aux iti»>adiéM d« Beewi^.

Avi« mixanMiwraée morue fratsha.
'70.uno mornes, pr,«venant da la WMVsIto rsaifa 

(tfM de pé^. vienaoat d’arriva» «a f  laata, ta M> 
gne direele 4e Terra-Haava.

‘v«% vêlorlp f̂i a envahi le Dan<>nMri(. A Ov 
pAnbaĵ ie. tontes las dtatos el k« jetaes Mtea nnl 
learhieyeie oa ie<trtri?Teie ; heitmoap <l» ewjsBatt 
fllles montent A eatlfonrrhon. en e.>stnma maaeeUe. 
cvlotte ccdlante, Moese de Jersey et easqaqWt #  
jockey.

^  La ville de Nîmes va élN sous pea de |oafa 
éclairée compléleawQl i  to iumiérs AtoMri^.

Penilleton ds r.dv«n<r de JI»wk«>>-r<n«fve>Nf 7 M»

PtRftDIS PERDU
PRÈMIERR PARTIE 

UN CRIM E DB M *RK

'.'tait trop d’émotion depuis deux | dats, rwtillerle, lea instnimento de mut&qne, 

fauteuil même, quiî KHe K'jitliiissn da.. .. . .  .............. . .
uvuit tué Henri... Kilo |>erdit i-onnai»(sHnce.

Et |H!iidant qu'on s'ciaprefi^ait autour d'i-lle, 
en essayant d<’ lui faire rcprendro vie, Denise 

I replaçait l'enfnnt dans le lit.
rH la Qiéro était encore évanouie quand 

André, impatient, apparut en chemise au 
seuil de cette lugubre chambre, demandftnt : 

— Petite mére, est-̂ je que le pére Nô 'l n'a

^ . crime Vvait été 
commis... Sa aeconde pensée fot que Renan- 
diére étail l'auteur de ce criute...

Mais un peu de réflexion lui prouva que 
toute supposition de meurtre devait être écar
tée, et qu U n'y avait IA qu'une fatalité.

Ea tfet, la chanbre des enfants donnait 
«ur celle de Fernande seulement.

Impossible d'entràr là sans passer par chei 
la comtesse.

Noa, Renaudiére n'était poar rien dant 
<.-«Me mort.

elle eo rejeta la reKponsabilité.
Danse...........................

___ anpérieusa..-‘Mille ehim^s
traveraaital aoD pauvrexervean affoU...

Klle ac disnii, toaé en berfant oe entpa ri* 
Bide qti'elle coovmft rte furieux baitert, ellt 
ae disait ;

— Sans doute l’un de mea denx enfants 
était oondamné i  mourirt... G'était André... 
Je ral sauvé en me tjwdantl... Je i’ai sauvé, 
par aae fantel... DleQ w  pantt... Il avait 
marqué d̂ tn algne de mort fun de mea detix 
«ifcnts... Je le Ini ai arraebé contre «a vo
lonté tenle paitaaale... Bt Û at venge en me 
prtbant Henri t ..

Â  tout haut, pendant qne lat gent, antonr 
d’^ ,  ne aavaiMl laM  Intr é m a r , qnele 
eoateaanoe tenir, tout haut, répondaat A aa 
diraiaea:

-  C««t «lia, d is a i t^  o’ttt calT

— üu’y a-t-il, ma bonne Ueniaef... Pour
quoi Henri était-il encore au litf Et pourquoi
>etite ntére était-elle ondcrniie dans le tou- 
euUÎ
Kt Denise easayait vainement de trouver 

me explication.
Ouand Fernande revint à elle, longtemps 

après, elle resta hclx'̂ lée prée du lit d Henri.
Denise avait ûni par habiller André. El An

dré pleurant paroe qn'on l'éloignait de ta 
uére, Denise 1 avait amené A lu uomlosse.

— M'̂ m, pourquoi Henri ne se léve-l-il 
pes? Pourquoi Henri ne vient-il pas ohercher 
les jouets du pére Not4T

— Tu ne reverra» plu» Henri, mon enfant.
—• iNmrquoi ?
— Parce qu'il wt mort f

yeux. If regardait sa mére. Il reaardali lt 
corps de sou frère et on voyait qu’il répétait 
tout bat t f  mot nouveau pour lut

Il atla droU an sapin de No<<l où pendaient 
toot les cadeaux.

Fernande avUt dit à la bonne :
— Lalsaez-le Jouer... qu’il oublie... qu'il

let tambours, let tabret, ka fuails, les aol-

bi-as des |K>lichine11es ut des fusils.
Il rentra dant l'autr*' chambre et allant à 

sa mére :
— Tiens, petite mère, donne done cela à

brassa.
— Je voudrais bien embrasser Henri I... 
Elle éleva l’enfant jua<(u’au lit et pencha 
s lévi-es jusqu'à la téte du mort.
André donna un gros baiser à eoa /Tira.
— ('.omme il a froid, dit-il...
Et il ramena sur lui la couverture. 
Fernande rendit André A Denise.
— Eloî 'nes-le. Ne le laisses plus Mvenir. 

Chacune de set paroles me brise le ocaar.
Dans i'aprés-midi le doctenr Booranell ari 

riva. Que pouvait-il faiieril constata la mort; 
Klle éUit accideatfdle, dit-il... Tôt tempo
ral avait élé Iwoyé... l'enfant n'avail pas 
souffert.

l̂ e aoir. un exprès entra au chAteau et re- 
it une dép^be au concierge qui la monta A

retour?
Elle n’osait l’ouvrir l 
Cent que, ce retour, elle le rraignalt nain- 

une cata ' * ‘ 
rsement 

Que dire k Vllladon?.
Comment lui cacher la terrible teéne de la 

nuit de Noél I 
Comment lupperter la vne de ton détenir

âuand 11 trouverait aon foyer dèaerté par un 
e tes enfanta.
Elle l'ouvrit, eette dépêche, en tremblant. 
F*lle ne te trompait paa.
• rarriverai deoMln soir. lOlle baiters. »  
Demaia k>ir!que)qset benrea, toat doute, 

aprét l'enterrei

... . n éternelle verdure l'ange qui allait re
poser là.

Elle fut creusée dans la neige épaisse,dans 
... terre sablonneuse ot Fernande voulut ac
compagner jusqu'au bout le j>elit cercueil.

(louiuitc'était loin le cimetière et quel lu
gubre trajet poury aller.

L'é>?ll8e étsil pfeine de monde. Tous les 
paysana des environs, -> loutes let ' femmes, 
toutes leiL mères étaient venues. Beaucoup 
idturale&

Du cin#iére, oa entendait la cloche de l'é
glise qui iDnliQuail de sonner lugubrement.

Klle avail l’air d’accompagner, dans les
rs, I hiiH du petit qui t  envolait par les 

nuages.
La neige s'étail reinite à tomber, da telle 

sorte que la fotae fut bieoliM toute blanche, 
comme les autret. Ctst A peine ai quelques 
pelletées da terre griae la dwtinguaiaot.

Nouveaux venu5 dant le paya, tee ViUadon 
a'y avaient pas tncore de eeveau. La vie 
s'ouvraitaiheureutepour eux qa’ila n'avaient 
point songé aax demis prohaUes.

oeveaux dts deux familles éteieni A 
Orléans, maia Fernande mut rien au monde 
u'auj-ait voulu te sé|^rera’Uearl.

A Orléans, l'eafant étaU à iamais purdu 
pour elle; au cimetière, ellf viendrait auprès 
de lui prier tous let jeurs. Kolra elle et lui, il 
n'y aurait qu un peu de terre. U lai semblait 
qu'Henri l'entendrait mieux

te».

ausai, la Mort d'Âeori...
Rt ot aeatiment Dit si vil, A ose eertaine mi- 

I, qâ alle repontta A a M  prtaque avec

craintif, les yeux gros de larmea; elle le cou
vrit de baisers.

— Je ne t'ai rien fait, dis, mére... Tu n'es 
pus fichée uontre moif... C’est pent-étre parce

’e fais trop de bruit avee mea jouets ?... 
lia Joner tout baa, tu ne m'enteadras 

pas...
' '  it*rèti-midi se passa.

..iadon n'ayant pas préi-iaé parquai train 
il descendrait A Argent, Fernande avait en
voyé au hasard un coupé qui ee leneit en

‘fmanence A la rare, et devait attendre le
imte jusqu’au milieu dw ht nuit.
I.a nuit était venue. Rieu encore.
Elle «ut un toulaKt>menlI Peut-être qu’ur

bain aérait retardé de quelquea joartl... Kt 
elle en respirait plut é rais«'... C'étaient des 
journées de vie... Car ViUadon une fois ren
tré, elle ne vivrait plus...

U  aoirée «tait avancée. Fernande ne te 
eouchait pat.

Tout A oenp. U lal sembla qu elle enUadalt 
turl épaiteenr^tla aeifelerotUemealétoulIé 
d'uae voiture.

Ule éooula ^ut aiteativeneat.
Î e bniit ae rapprochait. C'était bien una 

voiture. Klle entra dana la conr. Ce oe |>ou- 
vait être que VUladon. Elle onvri» la fenetrt, 
reconnut le oonpé. aperçut son mart qni and- 
Uit sur le perron, tont emmitouflé, dans étt 
fourmret, ayant hAte de re '̂oir sa fMnme, ét 
i'tmbraaser k  dt se relrouvar da«i la «feaadt 
intimité de «on ménage.

Bientôt eue Tentenalt qui te rapproehaH dt 
«a ehaïubre. Elle ee dfeaaa br»aqa«i>eat. I>e 
sans ne coiUait pluH cUna set ^èlMi : tnn vi
sage éult d'ufcé pAlenr étrange el ata ïévre* 
étaient séchta.

Il frappa doncecneat.
Et ellt l'entendit qui disait avec reproche :
— Fernande, ae m'attendea-voua paaf Be-

iez-vont couchée?
- Nonldit-aUe.

Và ta voix Ralt étranglée par la ptur.
U ouvrit et te pcdoipita vera m  fiâant, laa

devait wi rappeler é tera illf tn> oan dMX 
jonraéet fatalea t Maia devait-tUa la rendre 
re^ntabie det catastropiMe turveaaes ?

Ble 1e rappela ; U revint aoaaUdt, ua ptu

_____ hisatlt aUtr tur k  emnr da
mari, anéantie, aana forae, 

mouvement, oom '
ÏÏÏS Æ
maset iaecte

a'avant point d'Ame. , u
Et comate elk ne rApoadait |iaa A tM M -

I MÊÊti» d l-

ë
— On'avez-vQus dono? i . 

guée. Heriex-veaa sonflrantef
— Noa. Je auia hanNiiNe da veCre retoar.
~  Ktvoeeraintea, AQMknd«vaa%qwa

ellea devenuee? CooMne vona avec 
vona forger tant de cUttéreel de 
A plaisir, lant dt sialatree presaeatetilkl 
J'ai fait nn voyage fort dépearva d^VM Î» 
res. pas le plus petit accideat de ch— la 4t
fer... J'ai trouvé partout b-------------
gMet et j ’ai teraüaé beui 
^ui m'avait éloigné de voue... i

U ’rkH. U était beoreux. Son vltaga Malt 
épanoui.

de cn— a  « t

LSK T is ;
.aaahAM «•-

(kÙm m  ifiir*  inVMàU.,

uU, c Mùt l'ialn,
tat II KKdalM lia i ito. 

k a t .^ > U .in  pot rlyülMi u* M M at4>
reral.

SI \UMsa, «ufpfU. I. w ùn ilU  
U. U :

— liai» oa>|c««»»Tou. n  
comme A rorninaire. On ■  
a'avea auean ^ t k  A«| 
faytn mea rtfaid... Voaa ■ 
de mte Iwktra... Je vona.
Vraiment U j  a aaVO«a|n .
■salérieas... Voa yana aoat 
tea...Vetca troat | ék e tM r .
M w ie M  mk « S L é u lM r  T


